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J.M.J.
S. Maximin f£t

20 ?Dre e de s. Mathieu 
1862

Madame,

La-^et^aîte-âA L’ordination est toujours pré-
cédée d’une retraite de 10 jours passée dans un éloigne-
ment absolu de toutes affaires et nouvelles du mondejvo- 
tre lettre ne m’a donc été remise que hier dans la jour-
née et je m’empresse d’y répondre puisque cela pres-
se, en attendant que l’on sonne la Grand messe où. je 
dois, pour la première fois, remplir les fonctions sa-
crées de sous-diacre

J’ai parlé de ce pauvre abbé à notre excellent 
MaTtre* Ven ai aussi -pcausé avec le R.P. Manuel, SîS’des Novices * dt

i a été le prédicateur ne notre retraite ev 
saint et solide Religieux, doue en outre d un 

ëx«xxu «^ux x— !;-> ep!lsUen“l“ élè-
Parls étu““^e®Uvoioï°îe résultat sommaire de nos en- 

et de mes observations.
• ou du moins très-

II est a peu g®s sur’ces antécédents, 
probable qu’on ne. p?^raüré ci sèment afin de ne pas in- 
l'admettre au noviciat, g® uû mauvais levainbernent 

n“ele8eSÎ:>:volr ass s e auront 
la pure farine, ij - “ écrite: 1- <lu
V, la tTSiX daS » SVVte4agréaLe

que par un vérita

Fiavigny qui a 
qui est un l _1 
grand amour pour les

ve de S» 
tretiens



84réflexion; 3° num i
W. qu’un i»oyenea'augU? g,®’1» "» .position

ïïtT 
rer à lui pan ees Moyens î°T“ce Xhu'ï 
restera la, nul 'or”?Fnnunpi^ots! «iu tern^'il*» 
se donner la peine de réfléchir 6?îê?boa' Qui voudra 

^ucnir, ne l’acceptera.
Qu e faire cio ne ? t  i 

pinion de ces pères que ia nremi?LSembJe eV’est l’o- 
maintenant c’est une bonne et Sfîa chose a faire 
pourra faire rentrer »X ta u ?.e?alte- où 11 
vrir les plaies, les guérir u calme> en décou- 
préventifs, peser davantage’lf pour"? “ X??”S’la 

J!, e?:;QSe’ »”aéssus tout écoute? le ,<£
de Dieu, et, quelle qu’elle soit, recueillir des for-
ces Pour la suivre coûte que coûte, bien assuré qu’au 
bout de la lutte et du sacrifice il rencontrera 
non seulement la paix mais une joie ineffable, et supé-
rieure à tout ce qu’il peut attendre ou désirer.  il

Mais-eà-faise-eett®
y a quelques mois une mère nous •&-emmena ici, son fils 
un jeune homme de 20 et quelques années déjà lancé dans 
lee- tourbillon du monde et s’y plaisant, n’ayant plus 
à© la foi ou à peu près etc... mais noble coeur. Déso-
lée par cette conduite, effrayée pour son salut, la 
pauvre mère obtient à titre de promenade, de l’amener 
ici. Pour lui être agréable il a passé ici deux^ou 
trois jours, mais s’ennuyant à mourir; puis la grâce a 
agi il a fait une retraite sérieuse, qu’il a voulu pro-
longer tout un mois, suivant presque tous nos exerci-

"t pSis à la fin, au lieu de la 

S“eSîSeaepîuse“m
S Sond" ï/a^o^ aller à «t U y.esi, il 

y a pris l’habit. (Ne | ®bhé par exemple, al-
personne afin que si ce pauvre abbe,^ jeune homme est 

t - -- Jwte-

Mais où la 
îrivas, il.«® ?’y s“a_ ’S un? maison religieuse se- 
sorte de là. Ou àoac‘n„an,ies et où vous se3?*®+te re_ 
rieuqe offrant des garant qi»il manque cetoe r 
qu’il sera bien accueilli^c compromis^ Chère,
traite, son avenir m Py a un lieu o . ’ endre 
donc autour de Privas, \ oa 10 ^ours et pren 
siez l'envoyer se recueili__^

«
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une détermination s-, _rni, 
vez l’envoyer soit à Tv a? ne tr°uvez rien 
avons des couvents Soit a CarrentrâcV°^s £ou~ces maisons, qu’eîie! mïins’ «<>* e J ft°tt nous 
fondées, je n^en su • réparati°n ou à peine1*S
que je le serais, par exempleaussi certain de 
voyer a Flavigny ou ici àp?’? 1 V0Us Pouviez i»en- 
déja parlé au Père Maitre qui y SnPar°eque j’eu ai 
pour la meme raison. J’aimerai? ce soirî
parcequ’ici tout le monde plavigny qu’ici
études, que nous n’avons aucunPn^pUe f?aorbé Par les 
de pour s’occuper d’une retrait? entièrement liïïrë Plavix, où An ne“?oXTfe°Z ùe

ShZ °e 4®?4T0jpB®T** ^Ofa^-éNoM1nee““vons°ioir 

charger a écrire nous-memes à M&n Jacquemet puisque 
nous ne. connaissons, eet-abbé-ni- par nous-mêmes ni cet 
abbe, ni ses intentions et dispositions; d’ailleurs à 
que^ titre le faire? Kous semblerions vouloir l’atti-
rer à^nous et nous ne le pouvons pas. Cette démarche 
doit être l’affaire de son Dise Confesseur ou de son 
Directeur quand il en aura un. Il me semble du reste, 
qu’il serait plus que convenable que lui-même écrivit 
à Monseigneur pour lui présenter ses excuses, lui fai-
re sa soumission et lui offrir toute la réparation qu’il 
jugera nécessaire. Il pourra ajouter que résolu désor-
mais à fais© suivre fidèlement la volonté de pieu il se 
proposait d’aller faire une retraite sérieuse.pour la 
connaître, et qu’avant de faire cette démarche importan-
te auprès de N. S. il désira4t-e avoir et le pardon, et 
l’approbation et la bénédiction, es de-q-Monseigneur 
(ce qui certainement, demandé en ces termes, ne lui sera 
pas refusé).

(a) Chiffre illisible sous
(b) Renvoi en marge. *

” 9 - ”

T
4£’mt >'5TE °

. .   * -ni-] o-nv on va en chemin de fer d’ici(1) Pour aller a Flavigny on peu rès Dijon.
à la station Par cet ou Des 1 P0 v7ffj.it pour 1* ou 1*50 a 
Là, on trouve un omnibus q les indicateurs. Pour 
Flavigny. On peut voir c ,à Rognac,un peu après
venir ici on va en chemi J ou à Marseille ,a-A*»Touts 
Avignon; de Rognac 0X1 voiture qui- à 9]} (a)xdu matin 
les jours on a a Aix une soir conduisant a S. Max 
et à Marseille à 8 ou 9 Pour une retraite,
min en 5 ou 6 ^r|^aPàonnée au couvent. } 
l’hospitalité lui sera u 

' ■' SA

v7ffj.it
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semblé entendre Ta cas paroles étranges nnui oertaine^^ -U peut

lement nous saurons la vérité Se’ et àans le Ciel Seu- 
meme dans ce cas aoUvenez vnn Ur ces cil0sea là. Ma?s 
le démon, il faut d’abord tout ce <iue ftit
en le permettant à son but^ fi/1®* 1lait permis et Dieu 
du démon vient de Dieu s/â/i ÛS1 ’ meme ce ^i vient 
nous efforcer de répond/ à Sque ^ière. il faut àono 
ment, en cette circonstance/- penaee àe Dleu. Et eom- 
clergé, en faisant priant beaueW Pour le
en criant : Miséricorde m tout en°utïaêë àe S. 
serve vis-à-vis des faitZtenant sur la ré-
interprétations qui pourraien+1CUlierS / ûes ûiverses 
OeS voix, r
le ^t3AbS?V01%ïaS troî iUpjlicatioA Ss le fa» 
de cet abbe.Je préférerais y voir une invitation pour 
prier en faveur du clergé séculier et régulier parti-
culièrement d’Italie où l’on voit tous les jours des 
défections, vous le savez. Hier, j’ai appris, que ce 
fameux Eveque piémontais, le seul qui se soit montré en 
opposition avec l’immense assemblée d’Evêques réunie à 
Rome il y a quelques mois, vient de mourir dans l’en-
durcissement, assisté de prêtres schismatiques; que te-u- 
te- le Gouvernement a exigé que tous les «Ordres Religieux 
de la ville envoyassent une députation pour honorer ses 
obsèques et que tous ont lâchement cédé, devant cet or-
dre impie, hors nos Pères (que Dieu les bénisse de cet 
acte de courage chrétien!) ¥ Peut être ces voix se rap-
portent-elles à ce fait qui est tout récent. Vous pou-
vez voir par les journaux si sa date coïncide avec ce 
que vous avez entendu.- Mais encore une fois méfiez-vous; 
le démon sait, quand il le veut, se transformer en Ange 
de Lumière. Le meilleur moyen ^dejouer ses Pf^®£s 
est de tirer parti de tout ce qu il fai p P 
davantage et pour l’aimer de plus en plus.

, ~ 0 â.i’t6S OU 6 VOUS luiUn mot encore : Vous dires q^ g 
conseillés? d’immoler ses a entendre cela et je pen- 
suivre que sa vocation. entendu et bien fait entendre,
se que vous l*av(--) bl , es goûts mauvais, ou tous
Il faut immoler a Dieu t mauvais sont cependant

xwÆ «
des impulsions de Dieu. Ainsi & âu gout , l’at- 
ues impua-to religi0*1». i“iitaire et contempla-
feS°/S// la vie entièrement solita preàica
trait, pour la vi choeur, 1 aurr r au lieu
tive, l'autre pour • •
tion, Vautre pour a
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de mortifier leurs goûts ils devront au contraire choi-
sir l’ordre où. ils pourront le mieux satisfaire ces 
goûts et ces attraits, car c’est Dieu qui les leur a 
donnés; ce sont des moyens que Dieu leur donne pour al-
ler à lui, des grâces qu’il leur fait pour qu’ils les 
en tirent profit.

A Dieu, Madame, j’ai, je crois, répondu à 
toutes vos questions. Priez pour mon pauvre père,j’ai 
été "bien ému, ce matin, de faire sous diacre; je ne 
comprends plus que lorsque Dieu permet à l’homme de ne 
plus faire qu’un meme esprit et qu’un même coeur avec 
lui, lorsqu’il lui permet de toucher et de manger sa 
chair sacrée, l’homme puisse rêver une autre fortune, 
une autre gloire, une autre amour, une autre joie que 
celle-là !

Tout à vous d& aux pieds et dans le coeur de

N. S»

fr, jean-Joseph

Je renverrai la prochaine fois la lettre de 
M. l’abbé xxxxxx-(a) - Vous avez du recevoir une let-
tre et quelques imprimés, sur la Milice Angélique.


